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À Anna Raffalli,

ma tante et marraine,

épouse Sicard.


AVERTISSEMENT

Ce roman est une fiction imbriquée dans les événements de la Seconde Guerre mondiale et leurs déclinaisons.

Il commence lors du sabordage de la flotte toulonnaise en novembre 1942 et s’achève avec la libération de la région varoise.

Le personnage principal, Yannick Bellec, inspecteur de police sous les ordres du commissaire Galabert, va ainsi côtoyer, au cours de ses enquêtes et de ses actions dans la Résistance, des célébrités telles que Henri Frenay, Jean Moulin, Édouard Soldani et Lucien Sicard. Ce dernier, un des tout premiers Compagnons de la Résistance, a été mon oncle : le mari de ma tante et marraine. Ses archives personnelles et le souvenir de ses récits m’ont permis d’approcher au mieux la réalité historique de la Résistance en Provence, et notamment dans le Var.

Les autres protagonistes sont soit totalement inventés, soit inspirés de personnages ordinaires ayant gravité dans mon entourage.


Première partie
LES ENQUÊTES


1

Toulon, 27 novembre 1942

Ils regardent la mer, cette mer salie par les cadavres des bateaux, ossuaire métallique plombé de nuages noirs où perce le disque rouge du soleil levant, avec, pour seul fond sonore, le brasillement des épaves en feu.

— Je savais que tu serais là, dit Henri Frenay, inventeur du concept de Résistance et fondateur du journal Combat avec Berty Albrecht.

L’inspecteur Yannick Bellec sourit à son ami.

— Et dire que nous étions pétainistes, au début…

Tous deux continuent de regarder la mer en silence.



*

L’opération Lila, le 26 novembre 1942, ordonnée par le baron von Funck et outrepassant les ordres d’Adolf Hitler, avait pour objectif d’envahir le port de Toulon.

Sur le Foch et le Colbert, des cris fusèrent : « Appareillage, appareillage ! » Il était trop tard. Les Toulonnais pouvaient apercevoir dans le couchant les chars allemands jaune paille d’où sortaient les uniformes bleu marine des combattants. Deux divisions de Panzers se dirigeaient vers Saint-Mandrier.

Le vendredi 27 novembre à 4 heures du matin, voyant les troupes allemandes entrer dans la ville, un gendarme sauta sur son vélo et alla prévenir l’enseigne de vaisseau Pieters, de garde à la préfecture, qui apprit que les officiers du fort Lamalgue (poste de commandement défensif du littoral) étaient prisonniers. Puis il transmit l’information à l’amiral Laborde.

Informé de l’intrusion ennemie, ce dernier organisa la riposte.

Vers 5 heures du matin, des officiers allemands se présentèrent sur la passerelle du Strasbourg. Ils furent accueillis par de subites et violentes explosions. Le sabordage de la flotte toulonnaise venait de commencer.

Les marins restés à terre pensaient que les Alliés étaient en train de débarquer, jusqu’au moment où les Stukas lancèrent leurs fusées éclairantes, révélant aux Toulonnais la funeste vérité.

Quatre-vingt-dix navires de la Marine nationale, dont trois cuirassés, sept croiseurs, seize contre-torpilleurs, des bâtiments de surface et une flopée de sous-marins s’enfonçaient dans la mer : 232 000 tonnes d’acier.

Devant la grandeur du spectacle, un officier allemand ordonna à ses hommes de présenter les armes.



*

Bellec et Frenay regardent le désastre en silence. Yannick est sur le point de faire un commentaire, quand son compagnon lui désigne la mer. Au milieu des fleurs déposées en signe de deuil par les Toulonnais, un rectangle surgit des profondeurs, se balançant au gré des vagues provoquées par le départ d’un petit bateau à moteur.

Bellec se penche. Du bout des doigts, il ramène l’objet : une carte à jouer. La dame de pique.

Quelques heures plus tard, les pompiers arrachent à la mer le cadavre d’un homme poignardé dans le dos.

— Cet assassinat s’ajoute aux neuf meurtres non élucidés, tous accompagnés de cette carte maléfique : « PALLAS », précise l’inspecteur à Henri Frenay.
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